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INTERVIEW

PARTAGER HEURS ET MALHEURS
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artin Speich: Dans ton livre
«Histoire vecue de la Psychotherapie», tu de-
cns ce que tu as decouvert un jourdans un atelier

pour therapeutes, a savoirc/ue /'imminence
de la comprehension est souventprecedee d'un
grand vide. Ce sentiment de vide est-il le prea-
lable ä toute percee reflexive?
Ruth C. Cohn: C'est dit un peu trop dogmati-
quement; mais effectivement, dans cet atelier

de formation, les therapeutes qui s'expri-
maient par association libre en arrivaient
presque toujours ä un point oü plus rien ne
leur venait ä 1'esprit. Comme les autres se tai-
saient ä dessein, il s'ecoulait une ou deux
minutes et alors se produisait le declic fonda-
mental. Des que tout le conscient est
exprime, le nouveau peut affilier et le chan-
gement survenir.
Martin: Etre en panne est un sentiment depn-
mant et effrayant.
Ruth: Pas dans cette situation. Nous avons
vite compris que cette « panne» avait un sens.
Quand on l'ignore, c'est vrai que c'est depri-
mant. Je crois que le suicide desjeunes a
souvent un rapport avec le fait qu'ils ne savent
pas que ce vide est passager, que c'est juste-
ment un passage ä vide. La pire des depressions

est la premiere, parce qu'ils n'ont pas
encore compris, pour ne pas avoir vecu cette
evolution, qu'on finit par s'en sortir. Voilä
pourquoi le risque de suicide est si eleve
dans la classe d'äge des 14-20 ans. C'est
sans doute aussi pourquoi le christianisme
accorde autant de place ä l'esperance. A
l'idee que rien ne marche sans l'esperance.
De nos jours, pour un individu qui ne veut
pas sombrer dans la resignation mais qui a la
volonte de sauver la planete, cette esperance
est indispensable, car le spectacle qui s'offre
ä lui est fait de toujours plus de destruction et
d'egoi'sme.
Martin: Cette faqon de festeren plan se tradii it
par la contradiction interne qui existe entre la
connaissance et le comportement. Exemple: ä
lecole, les eleves se passionnent pour la
protection de l'environnement, ils font de vastes
projets pour recycler les dechets, et des qu'ils
sont chez eux ils jettent I'aluminium a la pou-
belle. En d'alitres termes, la comprehension
rationnelle ne serf a rien, il ne suffit pas de

prendre conscience, comme diraient les psy-
chanalystes.
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Ruth: On sait dcpuis que la psychanalyse a
ete fondee que la pensee, la connaissance ne
sont pas süffisantes, pas meme pourles adul-
tes. Je peux parier de mon propre cas.
Restons-en ä l'aluminium. J'apprends que la
production d'aluminium consomme plus
d'energie que n'importe quelle autre, et
qu'elle appauvrit de surcroTt les aborigenes
d'Australie. Je prends la resolution de ne plus
utiliser d'aluminium. Puis je constate que
mon potager electrique est tres sale. Je n'ai
pas beaucoup de force dans les bras, je n'ai
presque plus l'energie necessaire pour le net-
toyer. D'oü la question: quand vais-je tout de
meme utiliser peut-etre de l'aluminium?
Quand j'estimerai que ma propre energie est
plus precieuse que l'energie que j'economi-
serais? Tout cela est parfaitement rationnel,
j'assume. Mais voilä que survient l'autre ten-
tation: j'ai tout bonnement envie un jour
d'utiliser de l'alumin ium, sans aucune necessity

Je trouve que c'est affreux, mais je le fais
malgre tout, exactement comme un enfant.
Et le jour suivantje ramasse le moindre mor-
ceau d'aluminium qui traine surle plancher!
Je veux dire par lä que toute forme de dogma-
tisme et de perfectionnisme peut deboucher
en definitive sur le contraire de ce qu'on vou-
lait en realite.
Martin: IIy a done c/uelque chose qui est plus
fort que la comprehension rationnelle.
Ruth: Eh bien, il y a aussi la puissance fonda-
trice de la pensee, qui peut engendrer peut-
etre un saut qualitatif dans revolution et
conduire ä une amelioration de 1'espece
humaine. J'espere qu'il ne nous faudra pas
attendre trop longtemps, parce que, si c'est le

cas, la planete, eile, aura tout le temps de se
detruire. C'est evidemment ce que je crains!
Car le changement, revolution sont toujours
tres lents. Comme je sais ä quel point j'ai des
difficultes ä me reformer moi-meme, ä changer

meme des bagatelles dans mon
existence, je crois comprendre ce que peut
signifier le changement pour une entite cul-
turelle ou pour une passion enracinee dans
toute une nation. L'egoisme individuel et le
penchant individuel ä la violence sont
aujourd'hui transposes au plan de la nation,
de la religion ou des affaires; quand je pense
que ces guerres de religion et ces confiits
entre nations devraient cesser tres rapide-
ment si nous voulons sauver la planete, je
prends peur! En tout cas, les individus sont
capables de modifier leurs pensees bien plus
facilement que leurs personnalites.
Martin: Crois-tu que le saut dont tu paries va
se produire?
Ruth: Je ne peux meme pas affirmer croire
que ce saut qualitatif pourrait se produire
dans revolution. Je l'espere simplement. Les
poissons ne savaient pas non plus qu'un jour
il leur pousserait peut-etre des ailes.
Martin: Si la comprehension est quelque chose
qui depasse I'intelligence rationnelle, certains
qualites comme l'empathie et Tintuition v

jouent certainement un role. As-tu aussi
observe que ce sont Id des qualites feminines,
et que les hommes n'en sont guere pourvus?
Ruth: Certainement. Scientifiquement par-
lant, je crois cependant que cette situation
pourrait s'expliquer par des raisons culturel-

les. Les femmes ont vecu et vaque ä leurs
occupations en famille, ä la maison, pendant
des siecles et des millenaries, alors que les
mäles combattaient, chassaient, s'adon-
naient au negoce. Je pense pourtant qu'il n'y
a pas seulement des causes culturelles; il y a
aussi le fait biologique: l'empathie est une
predisposition qui se forme dans le ventre de
la mere, les sentiments du foetus et de l'em-
bryon ont un lien physique avec la mere, le
petit enfant qui vient au monde connait les
pulsations de sa mere et la mere connait les
battements de coeur de son enfant. Je pense
done que les femmes sont probablement fai-
tes pouretre empathiques, le determinisme
ne vient pas seulement de la culture.
Selon les experiences quej'ai pu faire dans le
travail de groupes, la presence des femmes,
ou d'une femme au moins dans le groupe
facilite enormement les choses. J'ai travaille
parfois avec des groupes d'hommes en situations

d'affaires; le fait qu'une femme soit
parmi eux et prenne la liberte de dire ce
qu'elle ressent permet aux hommes de parier
eux aussi de leurs sentiments.
Martin: Quand on parle d'empathie,jepense a
la Sympathie, a la compassion, etj'y vois line
nuance d'arrogance, de superiority: Moije vais
bien, je plane au-dessus des autres, je peux
leur donner quelque chose.
Ruth: 11 me semble que cette depreciation de
la compassion, qui veut dire etymologique-
ment«souffrir avec», vient de la tradition des
Lumieres. Je dois preciser - je le fais sans
plaisir mais je crois que c'est la verite - que
cela correspond ä la nature masculine des
Lumieres. Je sais qu'il existe une compassion

maligne, qui me donne en effet ce sentiment

d'arrogance, mais je crois qu'un soup-
qon de ce sentiment («Je suis assez fort pour
compatir et aider les autres») est quelque
chose d'aussi beau que le sentiment d'etre
assez fort pour composer un poeme, etre psy-
chotherapeute ou journaliste. C'est un pou-
voir, certainement. Mais tout pouvoir n'est
pas exces ni violence. Je trouve faux d'asso-
cier compassion et domination, comme on le
fait si souvent. J'allume frequemment la
television, parce que je vis seule, et je vois des
hommes derriere des barbeles, des enfants
qui meurent de faim, le visage couvert de
mouches, et aussi des adultes: si je n'eprou-
vais pas un peu de compassion, je me dirais
qu'il y a quelque chose qui cloche en moi, pas
vrai? Partager la souffrance des autres, parta-
ger leurjoie, voilä bien des traits humains. Je

veux aussi pouvoir partager la joie. Partager
la joie, voilä qui ferait un beau titre pour
cet entretien! ml

Nee a Berlin en
1912, Ruth C.

Cohn a commence
par faire de la
poesie pendant ses
etudes en Alle-
magne. Son desir
de changer de

profession est ne
d'une rencontre
avec une psycha-
nalyste. Elle a
quitte I'Allemagne
en 1933, unjour
avant les premieres

campagnes
antijuives, pour
s'etablir a Zurich
et y etudier la
Psychologie. Sa
formation psychana-
lytique est d'obe-
dience freudienne.
En 1941 eile
emigre aux Etats-
Unis ou elk
devient l'une des
pionnieres de la
Psychologie huma-
niste et des therapies

experientielles
(experiential
therapies). Retour en
Suisse en 1974.
Aujourd'hui, elle
travaille en parti-
culier en qualite
de conseillere de
I'Ecole d'Huma-
nite, cette institution

privee etablie
ä Hasliberg. Elle
doit sa reputation
ä la TCI, 1'interaction

thematique-
ment centree, une
methode qu'elle a
creee et qui incor-
pore des elements
psychodynamiques
dans le travail de

groupe. L'interview
qu 'on va lire ne
reproduit que par-
tiellement, faute
de place, Tentre-
tien accorde par
Ruth C. Cohn a
Martin Speich,
redacteur d'ACTIO
HUMANA. La
presentation en a
ete quelque peu
modijiee a la
demande de la
psychologize, qui
avait offert le
tutoiement a son
interlocuteur (voir
dossier).
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